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Présentation du terrain
Quand agir fait sentir : l’expérience des parcours commentés
Les expériences olfactives guidées ou quand sentir fait agir
Conclusion

Alors que nous sommes constam ment im mer gés dans des mi lieux
odo rants, ce n’est que ra re ment que nous pre nons acte de cette
condi tion et de l’in fluence qu’elle exerce sur notre ma nière de nous
tenir et d’in ter agir avec le monde en vi ron nant. Si l’odeur est as so ciée
à un phé no mène pas sif 1 qui entre dans notre corps comme « un cou‐ 
rant de monde » (TEL LEN BACH, 1983, p. 19), elle de vient, dès qu’on y
prête at ten tion, un agent actif qui en gage une ac tion et une spa tia li té
au sein même de sa per cep tion, orien tant nos com por te ments, nos
in ter ac tions, nos choix. Si les per cep tions jouent un rôle à la fois sen‐ 
so riel et mo teur, l’ol fac tion n’échappe pas à ce prin cipe, se don nant à
plein titre comme une sen so ri mo tri ci té. En tant que telles, les mo lé‐ 
cules odo rantes (mo lé cules chi miques, in vi sibles, en tiè re ment fon‐ 
dues et in cor po rées à l’air) sont à ca rac té ri ser par leur mou ve ment ;
on parle alors de mo lé cules « odo ri vec trices 2 ». Et c’est par un mou ‐
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ve ment, le geste res pi ra toire, que nous ré cep tion nons ces par ti cules
odo rantes dans la ca vi té na sale 3, lieu où ces odo rants, tout en étant
en mou ve ment, sont sou mis à une sub jec ti vi té et in ter pré tés, se
trans for mant de ce fait en odeurs. Ainsi, l’ol fac tion en gage, le plus
sou vent de ma nière in vo lon taire ou in cons ciente, une mo tri ci té du
corps ; il peut s’agir de mou ve ments ex té rieurs, bien iden ti fiables, car,
dès que l’odeur agit, il faut lui ré pondre par un « faire un  », «  faire
avec », « faire contre », « faire sans », qui, par exemple, fait s’ex ta sier,
en voûte, at tire, sur prend, dé route, contre dit, dé goûte. Mais il ne faut
pas né gli ger le rôle d’une mo tri ci té plus fine, moins ap pa rente, tou‐ 
chant si mul ta né ment aux ma nières de sen tir – re ni fler, flai rer, humer
–, et par là au tonus mus cu laire (GO DARD, 2021, p.  18) et à l’at ti tude
pos tu rale (idem, p. 19).

En outre, l’odeur est par ex cel lence l’ex ten sion du corps  ; ce se rait
même selon Serge Chau mier, le corps avant le corps (CHAU MIER,
2003, p. 78). Elle est ainsi le ter ri toire qui nous en toure et qui se fait
in ter mé diaire entre le moi et l’autre, la fron tière entre l’in time et le
pu blic. Hu bert Go dard rap pelle que l’at ten tion aux fra grances 4 du
mi lieu va mo di fier su brep ti ce ment notre mode d’être et d’agir, elle
sti mule notre nerf vague, notre «  di la ta tion vers le contexte  » (GO‐ 
DARD, 2021, p. 16). L’ol fac tion est ainsi concer née par la fonc tion hap‐ 
tique comme l’en semble du sys tème per cep tuel qui « des sine fi na le‐ 
ment une ma nière d’être par la construc tion des fron tières mou‐ 
vantes de notre sen si bi li té au mi lieu », soit une « mo tri ci té de fron‐ 
tière » qui « sert aussi bien à ma gni fier notre ren contre avec le mi lieu
qu’à nous pro té ger » (GO DARD, 2021, p. 32). L’ol fac tion nous pousse
ainsi à en vi sa ger le mi lieu comme un flux conti nu entre le de dans et
le de hors, tout en sa chant qu’en outre l’or gane ol fac tif est po reux car
c’est le seul tissu ner veux en rap port di rect avec l’ex té rieur.

2

S’in té res ser au phé no mène ol fac tif re vient ainsi à por ter un in té rêt
constant à l’en vi ron ne ment. Dans l’ol fac tion, comme dans la gus ta‐ 
tion, « nous sommes par force liés aux condi tions en vi ron nantes de
notre re la tion na tu relle au monde » (TEL LEN BACH, 1983, p. 23). Pour
ten ter de nom mer ce mi lieu odo rant, des no tions spé ci fiques ont vu
le jour. Si le sound scape est pro po sée d’abord par J. Dou glas Por teous
(1985) pour évo quer le pay sage so nore, l’ex pé ri men ta tion des smells‐ 
capes (HEN SHAW, 2014) ou sen ses cape (BRUCE, CONDIE, HEN SHAW,
PAYNE, 2015) ar rivent plus tar di ve ment. Suzel Balez (2017) s’ins crit
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dans cette conti nui té en fai sant exis ter des « pay sages odo rants » ne
sous- estimant plus leurs va leurs af fec tives et in ter sub jec tives. Quant
à Jean- Paul Thi baud, il dé fi nit les am biances telles des puis sances
d’im pré gna tion qui ne sont plus ré duites à ce qui « env- » (en ve loppe,
en vi ronne) mais plu tôt à ce qui se dé ploie entre. Ainsi, une am biance
ne re lève pas seule ment d’une ex pé rience si tuée mais elle contri bue
elle- même à si tuer et à an crer une expérience. Cela si gni fie aussi que
faire l’ex pé rience d’une am biance consiste à se trans for mer im per‐ 
cep ti ble ment à son contact, et à la trans for mer en re tour (THI BAUD,
2018, p. 68). Dans le cas sui vant, l’am biance ol fac tive pour rait alors
être consi dé rée comme un mé dium qui vient spé ci fier à chaque fois
des es paces sen sibles et des contextes de per cep tion.

Cet ar ticle sou haite in ter ro ger les rap ports exis tants entre la per cep‐ 
tion ol fac tive et la mise en mou ve ment du corps, en vi sa geant l’odeur
comme po ten tia li té d’ac tion. Fruit de la ren contre entre deux cher‐ 
cheuses tra vaillant à par tir d’une ap proche com mune – la micro- 
phénoménologie – ce texte ouvre des pistes de ré flexion sur la ma‐ 
nière dont l’odo rant agit sur la construc tion d’un es pace sen sible et
ima gi naire et les liens qu’il en tre tient avec le mou ve ment, et plus par‐ 
ti cu liè re ment avec le mou ve ment dansé.

4

La pre mière par tie de l’ar ticle pré sente la re cherche, re ve nant sur la
mise en place du ter rain, ainsi que sur les exer cices et dis po si tifs dé‐ 
ployés lors des ate liers, conçus prin ci pa le ment pour mettre à mal les
sché mas ré dui sant l’odeur à une re pré sen ta tion, une source si gni fi ca‐ 
tive ou une ré mi nis cence. La deuxième par tie pré sente deux études
de cas. Parmi la di ver si té des ma té riaux ré col tés nous avons dé ci dé
de pri vi lé gier l’étude des par cours com men tés ol fac tifs et les ex pé‐ 
riences ol fac tives gui dées car elles ont été les plus fruc tueuses en
termes de ré sul tats, et sur tout les plus à même de mon trer al ter na ti‐ 
ve ment qu’agir fait sen tir, que sen tir fait agir. La troi sième et der nière
par tie ouvre des ré flexions sur notre pen sée plu ri dis ci pli naire de l’ol‐ 
fac tion in vi tant à pen ser l’odeur da van tage comme acte per cep tif que
comme conte nu de per cep tion.

5

Pré sen ta tion du ter rain
Le pro jet de re cherche s’est dé rou lé à l’Uni ver si té Côte d’Azur entre
2019 et 2022. Trois ate liers de deux jours ont été réa li sés au près d’un
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pu blic d’étu diantes en troi sième année, ins crites dans la li cence
« Arts du spec tacle, par cours spé cia li sé en danse » et dans la double
li cence « Eth no lo gie des Arts Vi vants ». Les ate liers s’ins cri vaient dans
un cours d’« Ana lyse du mou ve ment », obli ga toire pour ces deux par‐ 
cours, et avaient pour objet de sen si bi li ser à la ques tion du « sen tir »,
in ter ro geant à la fois le fonc tion ne ment et le rôle de la sen sa tion dans
l’or ga ni sa tion et l’exé cu tion du mou ve ment. Ré pé tés sur plu sieurs an‐ 
nées, ces ate liers ont per mis de mener des ob ser va tions sur le moyen
terme, mo bi li sant des groupes à chaque fois dif fé rents, et de pro duire
des sources ori gi nales – prin ci pa le ment des ré cits d’ex pé rience, des
ex pli ci ta tions et des auto- explicitations, mais aussi des sins com men‐ 
tés et pho tos – sur la ma nière dont l’odeur agit sur le corps, l’exé cu‐ 
tion du mou ve ment et la pro prio cep tion.

Un en semble d’ex pé riences sen sibles a été pro po sé aux étu diantes  :
une ex pé rience de mise en mou ve ment à par tir d’une odeur, où nous
nous sommes de man dées si la com po si tion de l’odeur 5 pou vait in‐ 
fluen cer l’orien ta tion et le tonus cor po rel 6  ; une ex pé rience de par‐ 
cours com men té 7, in vi tant les par ti ci pants à dé crire leur per cep tion
ol fac tive pen dant plu sieurs mi nutes au cours d’une pro me nade les
yeux fer més ; des ex pé riences ol fac tives gui dées en po si tion as sise à
par tir d’ob jets du quo ti dien, où, les yeux ban dés, il fal lait nom mer la
qua li té de l’odeur et le che mi ne ment ol fac tif plu tôt que l’objet odo‐ 
rant de ré fé rence ; et des ex pé riences ol fac tives gui dées qui in vi taient
le sujet à lais ser sur gir du mou ve ment à par tir d’odeurs choi sies, re vi‐ 
si tées en suite grâce à des en tre tiens d’ex pli ci ta tion ou d’auto- 
explicitation. Ces ex pé riences ont été conçues pour in vi ter pro gres si‐ 
ve ment les étu diantes à conce voir l’odeur comme un acte à part en‐ 
tière et pour ten ter de sor tir des sché mas com muns ré dui sant l’odeur
à son as so cia tion avec un objet odo rant de ré fé rence ou bien à une
ré mi nis cence codée.

7

Dans les pages qui suivent, deux ex pé riences sen sibles vont dia lo‐ 
guer  : la pre mière se fo ca lise sur la mise en mou ve ment du corps
pour ren con trer une odeur tan dis que la se conde ex pé rience met le
cur seur sur la per cep tion d’une odeur pour ac ti ver le corps.
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Quand agir fait sen tir : l’ex pé ‐
rience des par cours com men tés
Lors des trois ate liers, nous avons pro po sé aux étu diantes une ex pé‐ 
rience sen sible, que nous avons nommé, dans le sillage de Jean- Paul
Thi baud (2003), un par cours com men té ol fac tif. Il s’agit d’une pro me‐ 
nade sen so rielle ef fec tuée en bi nôme  : une étu diante se pro mène
avec les yeux fer més, ac ti vant pro gres si ve ment le sens de l’odo rat
pour cap ter les odeurs ren con trées, les ac cueillir  et les nom mer au
fur et à me sure de leur ap pa ri tion ; l’autre étu diante la guide dans ce
par cours, la condui sant et la sou te nant avec ses bras, at ten tive à ses
sen sa tions, ré ac tions, mise en pa role tout en gar dant une pos ture si‐ 
len cieuse. Pen dant une durée de 20 mi nutes, les étu diantes choi‐ 
sissent à leur guise d’où par tir et à quel mo ment pas ser des es paces
in té rieurs aux es paces ex té rieurs du cam pus uni ver si taire. Com men‐ 
cer par cette ex pé rience nous ap pa rait comme lé gi time, étant
convain cues que l’ac ti va tion de la marche – mou ve ment fon da teur et
mo teur du dé pla ce ment de l’être hu main – sol li cite tou jours une
pleine sen so ria li té. La marche est en effet au cœur de quatre pro ces‐ 
sus ma jeurs chez tout in di vi du : la struc ture cor po relle, les co or di na‐ 
tions ges tuelles, la ges tion des flux sen so riels et le do maine sym bo‐
lique (HESS, RI GHI NI, 2018). De ce fait, ce geste si ha bi tuel qu’il en
de vient « trans pa rent » à nos yeux, per met l’accès à une ex pé rience
so ma tique in time et com plexe. Dans son an thro po lo gie de la marche,
David Le Bre ton rap pelle à quel point mar cher per met de sen tir son
corps et de pro duire une res pi ra tion sen so rielle (LE BRE TON, 2000,
2020).

9

Une fois le par cours ache vé, les étu diantes ont pu tra duire leur vécu à
tra vers un des sin 8 per met tant de mettre en exergue les odeurs ren‐ 
con trées lors de la dé am bu la tion et d’en faire une lé gende. Les des‐ 
sins (cf. car to gra phies 1, 2, 3) dé fi nissent une ten ta tive de re pré sen ter
une réa li té vécue à tra vers la construc tion d’un es pace fic tif qui
échappe aux prin cipes eu cli diens 9. Les re pré sen ta tions de la pro me‐ 
nade ne sont pas fi gées, elles prennent par fois une forme cy clique
(car to gra phie 1), une forme li néaire (car to gra phie 2), ou elles tentent
de re tra cer l’ex pé rience sous forme d’une es quisse de plan (car to gra‐ 
phie 3).

10
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Illus tra tion n°1 : Car to gra phie 1.

©  Fe de ri ca Fra ta gno li.

Illus tra tion n°2 : Car to gra phie 2.

©  Fe de ri ca Fra ta gno li.
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Illus tra tion n°3 : Car to gra phie 3.

©  Fe de ri ca Fra ta gno li.

Cer taines de ces cartes laissent trans pa raître un double ima gi naire lié
à l’odeur per çue mais aussi à la ma nière dont celle- ci per met de
s’orien ter dans l’es pace. Ce pre mier ni veau de mé dia tion montre que
l’ex pé rience sen sible contient de nom breuses ma nières d’être vécue
et re pro duite, et passe la plu part du temps par la no mi na tion ou la
re pré sen ta tion d’images as so ciées aux sources odo rantes de ré fé‐ 
rence, à des sou ve nirs mais aussi à des cou leurs, des in ten si tés,
des tex tures ou des tem pé ra tures. La ma nière d’ar ti cu ler deux sen si‐ 
bi li tés – ol fac tives et spa tiales – nous a in ter pe lé. En effet, soit, les
odeurs ap pa raissent comme des ajouts qui viennent se gref fer par- 
dessus un es pace des si né (car to gra phies 1 et 3), ou bien ce sont les
odeurs qui rythment la spa tia li té au point de gom mer les li mites
entre les odeurs et l’es pace. Quant à la car to gra phie 2, elle ar bore un
cro quis rap pe lant un car dio gramme qui ne marque plus les bat te‐ 
ments du cœur mais des tes si tures ol fac tives dans la quelle les in for‐ 
ma tions sen so rielles (et no tam ment l’odeur du vent 10 en leit mo tiv)
viennent ryth mer le par cours comme si elles fai saient par tie d’un
point de re père spa tial et tem po rel à part en tière.

11
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On re marque néan moins que ces cartes cherchent ab so lu ment toutes
à iden ti fier et nom mer la source (« odeur de ci ga rettes », « odeur de
bois », « odeur de la trans pi ra tion », « odeur du cou loir » etc.), ce qui
prouve l’ab sence de lexique stable et de vo ca bu laire pré cis pour dé‐ 
crire une odeur en de hors de son objet de ré fé rence. Le des sin ap‐ 
porte pour tant des nuances au ni veau des formes quand bien même il
s’agit d’une source iden tique. Dans la car to gra phie 1, l’odeur de
l’herbe cou pée n’est pas ap pré hen dée for mel le ment de la même ma‐ 
nière que l’herbe hu mide. En réa li sant cette ex pé rience les yeux fer‐ 
més, nous pou vons sup po ser que les étu diantes ont cher ché à iden ti‐ 
fier les odeurs pour don ner un contexte spa tial et vi suel à leur dé am‐ 
bu la tion afin de se ras su rer et de s’orien ter. Cette hy po thèse se vé ri‐
fie dans la car to gra phie 3 où se trouve men tion né la note : « au cune
odeur, je me sens alors per due  ». Sen tir des odeurs évi te rait donc
aussi de perdre cer tains re pères et de se po si tion ner dans le monde.

12

À par tir de cette pre mière ex pé rience, nous nous sommes de man dé
s’il est pos sible d’ou vrir des di men sions per met tant d’ex plo rer l’odeur
sous l’angle de la re la tion plus que de celle de l’objet. Serait- il pos sible
de dé jouer les ré fé rences aux sources odo rantes pour en dire da van‐ 
tage sur les qua li tés de l’odeur et sur les mou ve ments qu’elle nous in‐ 
vite à faire ? La deuxième ex pé rience, dont l’ap proche est ori gi nale,
met en re lief deux ma nières in édites d’ex pri mer l’odeur : l’ex pres sion
du pro ces sus de l’odeur par le mou ve ment et l’ex pres sion du pro ces‐ 
sus de l’odeur par les mots.

13

Les ex pé riences ol fac tives gui ‐
dées ou quand sen tir fait agir
Au préa lable, l’exer cice pré voyait une pré pa ra tion at ten tion nelle et
per cep tive gui dée par la voix. Elle im pli quait une at ten tion au geste
res pi ra toire 11 avec un exer cice de maî trise du souffle 12 vi sant à orien‐ 
ter l’at ten tion sur l’uti li sa tion des na rines, sur l’écou le ment de l’air
(réel et ima gi naire) et sur son im pact au ni veau des di verses ré gions
du tronc au mo ment de l’ins pi ra tion et de l’ex pi ra tion. Ce mo ment,
qu’on pour rait dé fi nir d’« échauf fe ment », vi sait à aug men ter la vi gi‐ 
lance du corps, ré veiller le nez et pré pa rer à la venue d’une per cep‐ 
tion ol fac tive 13. Cette mise en état a été sui vie par un temps d’im pro‐ 
vi sa tion à par tir de l’odeur. Une fois les yeux ban dés, il s’agis sait de

14
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Illus tra tion n°4 : un mo ment de l’ate lier odeurs- mouvement au près des étu- 

diantes en danse, Nice, 2019.

©  Fe de ri ca Fra ta gno li.

dé po ser une odeur non iden ti fiée au préa lable – de l’huile es sen tielle
d’eu ca lyp tus et de cèdre – sur un fou lard et de le por ter au tour du
cou, afin de l’ac cueillir dans son es pace proche de ma nière constante
et pro lon gée. Cette pro po si tion de « dé crire » l’odeur par le mou ve‐ 
ment s’ins crit dans une lo gique de mé dia tion in édite. Au lieu de pas‐ 
ser par la com mu ni ca tion ver bale, le dis po si tif res tait vo lon tai re ment
infra- verbal pour tra duire de l’infra- verbal 14.

https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/docannexe/image/574/img-4.jpg
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Illus tra tion n°5 : un mo ment de l’ate lier odeurs- mouvements au près des étu- 

diantes en danse, Nice, 2019.

©   Fe de ri ca Fra ta gno li.

Pour es sayer de ver ba li ser cette mé dia tion «  muette  », nous avons
mené des en tre tiens d’ex pli ci ta tion 15 avec une par tie des étu diantes.
Ces en tre tiens ont été menés juste après l’ex pé rience, de ma nière in‐ 
di vi duelle, pour une durée d’en vi ron 20 mi nutes cha cun. Bien que
toutes les étu diantes qui ont par ti ci pé à l’ex pé rience aient été in ter‐ 
viewées, seule ment une par tie des ma té riaux ré col tés a été sé lec tion‐ 
né à par tir de leur va leur in for ma tive sur l’im bri ca tion odeur / mou‐ 
ve ment. Ces en tre tiens vi saient à ac com pa gner les étu diantes au plus
près de leur vécu avec la vo lon té de ques tion ner les ac tions et
micros- actions im per cep tibles sur gis sant au sein de cette ex pé rience
sin gu lière 16. Au mo ment où les étu diantes ren contrent la per cep tion,
plu sieurs cas de fi gures se pré sentent. Tout d’abord, l’odeur semble
ou vrir une image ou un sou ve nir qui per met en suite d’en gen drer un
mou ve ment. Dans plu sieurs dé buts d’en tre tiens, l’odeur est iden ti fiée
en fonc tion de sa source dans la quelle un ima gi naire connu re sur git :

15
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L’eu ca lyp tus était l’odeur pré sente, cette odeur a fait sur gir beau ‐
coup de sou ve nirs dans ma tête, no tam ment celui de l’arbre de l’eu ‐
ca lyp tus qui était dans une grande forêt à côté de chez moi. Cette
forêt était un en droit où je pas sais beau coup de temps et cet arbre a
marqué énor mé ment mon at ten tion. (Dan seuse A)

Si l’odeur vient in car ner un sou ve nir passé selon une image dé fi nie,
elle n’em pêche pas de s’ins crire dans un es pace et de créer une po‐ 
ten tia li té de mou ve ment dansé :

16

Mes mou ve ments étaient pro duits en fonc tion des images que j’avais
de l’arbre, de sa gran deur, de l’épais seur de ses branches, mes bras
al laient sans cesse vers le ciel, il y avait une forte re la tion entre l’aé ‐
rien et la terre où l’arbre était ancré dans le sol comme moi je pou ‐
vais l’être dans l’es pace scé nique. J’ai vrai ment senti comme une
double di rec tion dans mon corps, comme des forces d’at trac tion qui
s’op po saient mais qui en même temps fonc tion naient en semble.
(Dan seuse A)

À par tir de cette ac tion avec l’arbre, l’odeur in vite notre in ter lo cu trice
à se fondre dans l’image, à la re joindre en se mê lant à son mou ve‐ 
ment. La force de l’odeur se tra duit par l’im mer sion qu’elle pro pose
où le corps, les sen sa tions et l’image du passé sont en che vê trés au
point que le corps fu sionne et de vient arbre (c’est d’ailleurs ce que la
dan seuse dira plus tard  : «  mon es prit, mon âme, fai sait par tie de
l’arbre  »). L’odeur in vite au trans port entre le monde réel et  ima gi‐ 
naire qui rap pelle à la fois le ca rac tère li mi nal des odeurs (GELL, 1977)
et le rôle de tran si tion dans l’ol fac tion (HOWES, 1987) où ce sens se
ma ni feste comme étant un ac com pa gnant qui ouvre les fron tières des
mondes. Dans ce cas pré sent, la dan seuse est «  trans cen dée par
l’odeur de l’eu ca lyp tus » et va créer alors un bio mor phisme vé gé tal, se
pla çant cor po rel le ment dans des forces d’op po si tions rap pe lant aussi
les forces contra dic toires de l’arbre lui- même. Ce phé no mène n’est
pas sans rap pe ler la loi de conta gion in ter per son nelle dé crite par
Paul Rozin et qui s’as so cie au prin cipe de « on est ce que l’on mange »
(ROZIN, 1994, p. 27). Si en man geant, on se trans forme fa ci le ment en
ce qu’on a mangé, en re ni flant, ne peut- on pas se trans for mer tout
au tant en ce qu’on a re niflé ? Au tant que la bouche, on a l’im pres sion
que la mu queuse du nez est une zone de cir cu la tion des contacts et

17
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des af fects. Alors certes, l’odeur em mène vers une re pré sen ta tion vi‐ 
suelle et ima gée, et en trave la sus pen sion du ju ge ment 17, mais elle
n’em pêche pas for cé ment la venue (comme ici) d’un chiasme inter- 
sensoriel (BER NARD, 2001). Les actes men taux peuvent aussi être
pen sés comme des «  images somato- sensorielles  » à la façon dont
Ba che lard fait de l’ima gi naire un pro ces sus gé né ra lisé ré gis sant les
dif fé rentes fa cettes de la cor po réi té (BA CHE LARD, 2007, p. 1).

C’est ce que nous offre cet autre té moi gnage où l’image se mo di fie,
voire se dis sipe, au mo ment où̀ la dan seuse dé cide de se tour ner à
l’in té rieur de son corps. En al lant da van tage vers une in té rio ri sa tion,
il n’y a plus qu’elle et l’odeur. Il ne s’agit pas de faire des mou ve ments
for cés, ré pli qués mais ceux qui s’im posent, puisque l’odeur à ce
moment- là de vient un en ga ge ment en tier. On y voit alors une mo da‐ 
li té de re la tion avec l’odeur qui n’est plus vi suelle et ima gée, mais plu‐
tôt éner gé tique, et qui agence cer tains mou ve ments. En effet, le
main tien de la re la tion à l’odeur crée une forme spé ci fique de l’oc cu‐ 
pa tion de l’es pace et du sol pour mar quer son at ten tion et conti nuer
de nour rir un dia logue sen so riel.

18

Je dé cide de m’al lon ger pour me fo ca li ser seule ment sur la boule de
cha leur. Et à par tir de là c’est vrai que c’était très agréable car il y
avait que ça et du coup mon corps pou vait suivre plus la cha leur. J’ai
pro fité du sol pour gar der la sen sa tion le plus pos sible. (Dan seuse C)

Ainsi, quand une in ter lo cu trice ar rive à dé crire quelque chose avant
l’image, on peut avoir l’im pres sion que le contact avec la per cep tion
est comme une ren contre sym bio tique  ; ce sont alors deux corps
(celui du sujet et celui de l’odeur) qui ap prennent à s’ap pri voi ser en
in ter agis sant en semble.

19

De ma nière plus at ten due, nous ren con trons une mé moire de l’odeur
qui est aussi an crée dans une mé moire to po ki nes thé sique (BER THOZ,
2009, p.  174). Ainsi, la per cep tion ol fac tive en traine un dé pla ce ment
dans un es pace vir tuel sou vent fa mi lier met tant alors l’ac cent sur la
dy na mique des actes men taux et de ses as so cia tions en cas cade lors‐ 
qu’une odeur est sen tie 18.

20

L’odeur un peu forte m’a fait pen ser tout de suite à un petit es pace et
oui il y a aussi le sou ve nir du salon de toi let tage, un petit es pace avec
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des murs en plas tique, qui n’est pas très bien aéré. Presque confi né.
(Dan seuse B)

Si nous sommes ré cep tifs à cette odeur qui en traîne la dan seuse dans
un es pace aux qua li tés et fa cettes mul tiples, nous fo ca li sons ici notre
at ten tion sur la ma nière dont la per cep tion fait naître un en vi ron ne‐ 
ment « af for dant 19 » dans le quel le sujet a déjà agi et va vou loir agir à
nou veau.

21

Je fais le geste. Je fais le geste en al lant d’un bout à l’autre, quoique
non, je crois que je ne fais pas le geste en en tier, je fais juste un petit
bout de geste, puis le reste je l’ima gine. Je ne vais pas com plè te ment
d’un bout à l’autre de la table. (Dan seuse B)

En ce sens, les lieux por teurs d’odeurs visent aussi les ac tions qui s’y
pro duisent car lors qu’une odeur oc cupe un es pace, elle est la marque
de la trace de l’hu main, de l’ac ti vi té, de l’agir et donc de la vie : « Les
grands do maines de l’ac ti vi té hu maine font l’objet d’une per ma nente
at ten tion ol fac tive » (SCHAAL, 1997, p. 5). Face aux ac tions pro duites
dans l’es pace du salon de toi let tage, la dan seuse re pro duit un geste
qu’elle a ob ser vé grâce à l’odeur qui la trans porte dans un es pace po‐ 
ten tiel.

22

L’ex trait sui vant re trace des sen sa tions qui ar rivent, pro dui sant une
per cep tion en acte quelques frac tions de se condes avant que le sou‐ 
ve nir émerge et se des sine men ta le ment. L’odeur n’est plus alors une
re pré sen ta tion mais plu tôt une ma tière qui dia logue avec le sujet.
Sans pou voir res ti tuer in té gra le ment ce que Ba che lard ap pelle «  la
fu sion de nos im pres sions sen sibles  » ou «  im pres sion os mo tique  »
(BA CHE LARD, 2016, p. 167), il est par fois pos sible de rendre l’ex pé‐ 
rience ol fac tive épaisse, di la tée et gra nu leuse sans la ré duire de ma‐ 
nière abrupte, à un mot, une image, un ju ge ment hé do nique comme
le font les ex perts en ana lyse sen so rielle dans l’in dus trie du par fum.
Grâce au temps sus pen du de l’en tre tien d’ex pli ci ta tion, l’image ne
pré do mine plus sur la ren contre avec l’odeur car il y a une prise en
compte des micro- évé ne ments an té rieurs qui n’émergent pas à la
conscience. Nous sou hai tons alors in sis ter sur le fait que tra vailler
sur l’ex pé rience ol fac tive, c’est aussi rendre compte de sa
phénoména li sa tion :

23
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B 20 : D’ac cord, et quand tu dis « j’ai envie » qu’est- ce que tu en tends
par « j’ai envie » ?

A : J’ai envie d’avoir cette odeur dans ma gorge et mes pou mons. J’ai
envie que ça s’im prègne un peu, comme si je l’in té grais. Si je sens vite
fait comme ça, l’odeur n’est pas en moi.

B : D’ac cord, et alors com ment tu t’y prends pour faire ça ?

A : J’ac tive mes pe tits ré cep teurs, en suite j’es saie de com prendre et je
res sens l’odeur qui me tra verse. Là en l’oc cur rence c’est sur tout venu
der rière mes pou mons.

B : Et com ment ça vient der rière tes pou mons ?

A : C’est comme si l’air était quelque- chose de rond et nua geux. Les
pe tits points d’odeurs sont comme des points vio lets / noirs assez
sombres. Ils sont mi nus cules et res semblent à des molécules posées
sur ce nuage.

B : D’ac cord et donc ce nuage qu’est- ce qu’il fait ?

A : Il rentre en moi, il s’épar pille dans tous les autres or ganes, mais on
va dire que la masse la plus grosse, elle vient se po si tion ner à l’arrière
de mes pou mons.

B  : Et qu’est ce qui se passe en toi quand elle se po si tionne à
l’arrière de tes pou mons ?

A  : C’est comme un flux en fait. J’ima gine l’air et c’est comme s’il y
avait des pe tits trucs, des pe tits points d’odeurs. Ils passent der rière
dans ma gorge et en suite ils des cendent sur ma mu queuse, sur mes
pou mons. Sur le coup, je me sens lourde, mais ce n’est pas
désagréable. Je sens que quelque chose est posé, c’est là, je le sens. Et
cela m’aide en core plus pour res sen tir l’odeur 21.

B  : Ok, et qu’est ce qui t’aide en core plus pour res sen tir l’odeur  ?
Comme ça se passe en toi ?

A  : Pour res sen tir l’odeur c’est bi zarre mais de suite je vois quelque
chose. Par exemple, là j’ai vu que j’étais dans une cave chez ma grand- 
mère et c’est un en droit où je pas sais sou vent. Ça sen tait la même
odeur. En étant dans cette cave en plein mi lieu de ce cou loir, l’odeur
était en core plus forte, c’est comme si elle était em me née par mon
ima gi na tion.
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Au cœur de cet en tre tien, les ef fets de l’acte ol fac tif sont mis en re lief
au point qu’on en ou blie que l’odeur peut ren voyer à quelque chose.
Elle est suf fi sante en tant que telle. Cette pré pa ra tion à l’image
montre bien que des « pe tits trucs » se passent avant la mon tée du
sou ve nir qui ar rive à la fin du dia logue : « J’étais dans une cave chez
ma grand- mère ». D’ailleurs, dès que l’image ar rive, notre in ter lo cu‐ 
trice re vient à l’uti li sa tion de l’im par fait alors qu’elle dé crit juste avant
le pro ces sus de per cep tion au pré sent, signe, d’après la grille in ter‐ 
pré ta tive de cette tech nique d’en tre tien, qu’elle re vi site ce mo ment
sen so riel avec in ten si té. L’ar ri vée de l’image coupe tout de même la
des crip tion de son as pect dy na mique, elle plonge la per cep tion dans
quelque chose de plus ir ré ver sible. Nous n’avons plus af faire à un
effet odo rant qui selon les ca té go ri sa tions les plus com munes ré‐ 
veille, sti mule, re laxe mais à des micro- bouleversements in té ro cep tifs
bien plus pro fonds.

24

À par tir de la di ver si té de ces té moi gnages, l’odeur ap pa raît comme
une en ti té ma té rielle qui se dé crit avec un re gistre vi suel, tac tile,
ther mo cep tif et éner gé tique et qui a un im pact sur le corps ailleurs
que dans le nez : la sen sa tion peut se loger « der rière les pou mons »,
« dans la gorge » ou alors être « épar pillée ». Pa ral lè le ment, l’odeur
en gage le corps dans des qua li tés ges tuelles non seule ment fon da‐ 
men tales à sou li gner comme la vi tesse, la len teur, la gra vi té, le
rythme conti nu ou dis con ti nu, mais aussi di rec tion nelles avec des
forces cen tri fuges, cen tri pètes et car di nales.

25

Conclu sion
Re tra çant dans ses grandes lignes un pro jet de re cherche mené à
l’Uni ver si té Côte d’Azur entre 2019 et 2022, l’ar ticle tente de rendre
ma ni feste les po ten tia li tés d’ac tion de l’odeur, ca pable d’ac ti ver le
corps dan sant avec des ef fets mi nu tieux, précis et par fois à la li mite
de l’in di cible car proches de micro- bouleversements phy sio lo giques.

26

C’est en dé cons trui sant les at tentes de l’odeur, ses re pré sen ta tions,
ses as so cia tions phares, les sou ve nirs im mi nents et par ta gés qu’il de‐ 
vient pos sible d’as pi rer à une nou velle in tel li gi bi li té de l’ol fac tion.
Grâce à la mé tho do lo gie de l’en tre tien d’ex pli ci ta tion, il nous semble
pos sible de mettre en mots un im pli cite non conscient qui pré cède et
ac com pagne le geste ol fac tif, ou ce qui se passe juste avant ou juste

27
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Sans vou loir trou ver ici une ex haus ti vi té, il s’agit de per sé vé rer dans
la re cherche in tros pec tive d’une olf- action 23. Les don nées ré col tées
nous en cou ragent en effet à pen ser l’odeur da van tage comme acte
per cep tif que comme conte nu de per cep tion. Pour le dire au tre ment,
l’odeur ne se rait pas tant une ques tion de conte nu (que sens- tu ?) que
d’ac tion (que se passe- t-il quand tu sens ?). Agis sant si mul ta né ment
sur la construc tion d’un es pace sen sible et ima gi naire spé ci fique et
sur le tonus cor po rel et les infra- gestes, l’odeur mé rite ainsi d’être
en vi sa gée comme un vé ri table vec teur du mou ve ment lui- même.

29
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1  En se pen chant sur les dé fi ni tions du dic tion naire CNRTL, on peut se
rendre compte que l’odo rat se ca rac té rise par un sens pas sif puis qu’il se dé‐ 
fi nit par «  le sens par le quel sont per çues les odeurs ». Le terme ol fac tion
que nous pri vi lé gions contient des pro po si tions en ga geantes et plus ac tives
de la part du sujet : « Sens, fonc tion per met tant la per cep tion des odeurs »
et « Acte de sen tir ; ré sul tat de cette ac tion ».

2  Cet ad jec tif qua li fi ca tif, qui ca rac té rise les mo lé cules ca pables de trans‐ 
por ter des odeurs, est par exemple uti li sé dans l’ou vrage du neu ro phy sio lo‐ 
giste André Hol ley (2006), dans l’ar ticle de l’ar chi tecte Suzel Balez (2017) ou
celui des an thro po logues Joël Can dau et Agnès Jean jean (2006)

3  C’est plus pré ci sé ment l’épi thé lium ol fac tif, placé en haut de la ca vi té na‐ 
sale et en bas du cer veau, qui exerce cette fonc tion de ré cep teur.

4  L’ac cent est dans ce cas porté sur le flai rage. Cette ac tion, qui de mande
de ra len tir le temps, de le di la ter, change d’ailleurs la na ture de la res pi ra‐ 
tion, en clen chant un autre tra jet pour l’air. Avec le flai rage, on passe du
quan ti ta tif, lié au vo lume et à l’ac cu mu la tion d’air ins pi rée, au qua li ta tif, la
ma nière d’ac cueillir l’air et de s’ou vrir au mi lieu (GO DARD, 2021, p. 17).

5  La mé thode d’ap pren tis sage du par fu meur Jean Carles (1892-1966), qui a
créé et di ri gée l’école de par fu me rie Roure si tuée à Grasse, ca té go rise les
ma tières pre mières en note de fond, note de cœur et note de tête. Sa mé‐ 
thode reste la plus uti li sée au jourd’hui en école de par fu me rie.
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6  Nous avons en effet ima gi né que l’odeur pour rait être per çue selon des
re gistres dif fé rents de pe san teurs, in fluen çant le tonus cor po rel et in dui‐ 
sant une orien ta tion par ti cu lière des mou ve ments des étu diantes et no tam‐ 
ment selon ce qu’on nomme dans le lan gage de la par fu me rie des ma tières
pre mières la note de fond et la note de tête. Selon ces ca té go ries, la note de
fond est consti tuée de ma tières pre mières qui s'éva porent len te ment, par‐ 
fois pen dant plu sieurs jours. Sa fonc tion est de fixer le par fum, pour le faire
durer. La note de tête est consti tuée de ma tières pre mières plus lé gères et
vo la tiles. Elle res sort dès le dé part de l’ap pli ca tion et dis pa rait après un délai
qui va de quelques mi nutes à 2 heures.

7  « La mé thode des par cours com men tés a pour ob jec tif prin ci pal d’ac cé‐ 
der à l’ex pé rience sen sible du pas sant. Il s’agit avant tout d'ob te nir des
comptes ren dus de la per cep tion et no tam ment de la per cep tion ol fac tive
en mou ve ment. Trois ac ti vi tés sont donc sol li ci tées si mul ta né ment  : mar‐ 
cher, per ce voir et dé crire » (THI BAUD, 2001).

8  Cette pra tique du des sin pour re pré sen ter des car to gra phies ol fac tives
est aussi uti li sée par la cher cheuse bri tan nique Kate McLean et son équipe :
www.sen so ry maps.com

9  Ces car to gra phies se raient da van tage des lieux exis ten tiels, «  chôra  »,
plus que des lieux car to gra phiques es sayant de se baser sur des re pré sen ta‐ 
tions avec un souci d’ob jec ti vi té, « topos », selon les dis tinc tions éta blies par
Au gus tin Berque dans Écoumène (1987).

10  Tim In gold mo bi lise le phé no mène du vent pour pla cer le sen sible au
cœur d’une per cep tion en acte avec la fi gure du chiasme : « I sug ges ted that
the wind is not so much em bo died as the body en win ded (...) we do not touch
the wind, but touch in it; we do not see sun shine but see in it  » (IN GOLD,
2007).

11  Les études sur le geste res pi ra toire et son in fluence sur l’at ti tude pos tu‐ 
rale et le mou ve ment sont assez co pieuses dans les études en danse. Ce‐ 
pen dant, l’im pact de l’odeur sur le dé ploie ment du geste et sa qua li té reste
cu rieu se ment mar gi nal. Moins sol li ci té que les autres sens, l’odo rat semble
re le ver d’une culture sen so rielle mi no ri taire dans la pra tique de la danse,
qui mé ri te rait d’être in ter ro gée da van tage.

12  Selon les textes sans krits de Patañjali (Yo ga sûtra), le praya na ma est une
mai trise du souffle que l’on trouve dans un par cours yogi assez avancé, une
fois que l’on mai trise son corps avec les asana. Prana si gni fie « l’éner gie de
l’uni vers » et yama si gni fie « re te nir, maîtri ser, contrôler ». À tra vers cette
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tech nique de res pi ra tion, on peut donc contrôler l’éner gie vi tale (CELLA,
2016 ; YEN GAR, 2012).

13  Si le cur seur est mis sur l’ol fac tion dans cette ex pé rience, on voit bien
que nous sommes en per ma nence à la fois dans la per cep tion et dans l’ac‐ 
tion du corps. À ce sujet, Chris tine Ro quet pro pose d’ap pe ler per cep tac tion
l’union de la per cep tion et de l’ac tion qui sont seule ment sé pa rables en
théo rie mais ja mais dans le com por te ment or di naire (RO QUET, 2019, p.82).

14  En effet, tout comme il y a une « in cul ture » et un « si lence dis cur sif » du
geste (RO QUET, 2019, p.11), il y a une in cul ture et un si lence de l’ol fac tion.

15  L’en tre tien d’ex pli ci ta tion est un en semble de tech niques créés par
Pierre Ver mersch (psy cho logue, début des an nées 1990) suite à son in sa tis‐ 
fac tion quant aux ou tils de des crip tion des savoir- faire et de l’ex pé rience.
En effet, comme l’en tre tien d’ex pli ci ta tion consiste à vi si ter un vécu passé, il
s’agit de fa vo ri ser cette re mé mo ra tion par une ac ti vi té de rap pel qui pri vi lé‐ 
gie le rap port in carné, sen so riel au passé et qui fait émer ger la di men sion
pré- réfléchie des ac tions (VER MERSCH, 2012, p. 229).

16  Cette pré émi nence de l’ac tion par rap port à l’ex pé rience fait, qu’avec
l’ex pli ci ta tion, il ne s’agit pas d’ac qué rir de nou velles connais sances sur l'ex‐ 
pé rience, mais plu tôt de se dé pouiller de la connais sance qui nous em pêche
d'en trer en contact avec l'ex pé rience (PE TIT MEN GIN, BIT BOL, 2009).

17  Les phé no mé no logues comme Hus serl ou Merleau- Ponty uti lisent le
terme grec épo chè pour évo quer le ju ge ment sus pen du. Cette mise entre
pa ren thèses a pour but de ne lais ser que le phé no mène du monde, qui est
une pure ap pa ri tion, et qui n'af firme plus la réa li té de la chose ap pa rais sant.

18  Nous ai mons à pen ser comme Chris tine Ro quet que l’ima gi naire, et no‐ 
tam ment l’ima gi naire ol fac tif, peut être en vi sa gé comme « pro ces sus dy na‐ 
miques » et non comme « l’en gramme de re pré sen ta tions men tales » (RO‐ 
QUET, 2020, p. 113).

19  Selon Gib son (1969), l’en vi ron ne ment ou le mi lieu four nit (af fords) à un
ob ser va teur une manière de le per ce voir spéci fi que ment adapté. C’est ce
qu’on désigne par le concept d’af for dance : af ford si gni fie à la fois, s’agis sant
du sujet, « avoir la ca pa cité de », et s’agis sant de l’objet, « don ner la pos si bi‐ 
lité de ».

20  Dans l’en tre tien d’ex pli ci ta tion, l’ap pel la tion B cor res pond à celui qui
guide l’en tre tien et l’ap pel la tion A à celui qui est guidé.
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21  Cette des crip tion ré sonne for te ment avec les ob ser va tions d’Hu bert Go‐ 
dard, qui visent à conce voir l’ex pire comme une ac cep ta tion de la pe san‐ 
teur, qui as sure la pré sence d’un sup port, d’un sol. C’est ce der nier qui seul
per met l’ins pire comme di la ta tion dans le contexte : « L’ins pire se construit
mieux en nous par une pré sence ac crue au pay sage “ex/out” et l’ex pire par
un re tour à notre sens pon dé ral “in” » (GO DARD, p. 33).

22  Il existe bien en ten du des ex cep tions à cette af fir ma tion. Chris tine Ro‐ 
quet porte une at ten tion non né gli geable aux dif fé rentes mo da li tés du sen‐ 
tir, dont l’ol fac tion, où la di men sion sen so rielle et la di men sion af fec tive
d’une per cep tion sont in ti me ment connec tées l’une à l’autre (RO QUET, 2019,
p. 259).

23  Chris tine Ro quet men tionne éga le ment l’exis tence d’une «  per cep tac‐ 
tion » (Ibid., 82).

Français
L’ar ticle porte sur le phé no mène de l’ol fac tion et met en dia logue deux
champs dis ci pli naires, ainsi que des mé tho do lo gies di verses mais com plé‐ 
men taires  : l’an thro po lo gie de l’ol fac tion au ni veau de la mise en mot de la
per cep tion ol fac tive et de la des crip tion de son pro ces sus, et les études en
danse, sol li ci tant no tam ment les ou tils propres à l’ana lyse du mou ve ment et
aux mé thodes so ma tiques. Pre nant appui sur un pro jet de re cherche qui
s’est dé rou lé à l’Uni ver si té Côte d’Azur entre 2019 et 2022, l’ar ticle remet en
cause et ques tionne des ac quis assez ré pan dus dans les études dé diées à
l’ol fac tion : l’odeur ne crée pas seule ment des images men tales, elle n’est pas
non plus qu’une ma chine à sou ve nir mais elle en gage une ac tion et une spa‐ 
tia li té au sein même de sa per cep tion, au point de de ve nir un vé ri table vec‐ 
teur du mou ve ment lui- même.

English
The art icle fo cuses on the phe nomenon of ol fac tion and brings to gether
two dis cip lin ary fields as well as di verse and com ple ment ary meth od o lo‐ 
gies: the an thro po logy of the senses in terms of un der stand ing ol fact ory
per cep tion, and dance stud ies, in par tic u lar tools spe cific to move ment ana‐ 
lysis and so matic meth ods. Based on a re search pro ject that took place at
the Université Côte d’Azur between 2019 and 2022, the art icle chal lenges
and ques tions wide spread as sump tions in ol fact ory stud ies: smell does not
simply cre ate men tal im ages, neither is it just a memory ma chine, but its
very per cep tion de ploys an ac tion and a spa ti al ity, to the point of be com ing
a vec tor of move ment it self.
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